
 

 

 

La position de l’UQROP sur les pratiques d’observation et de photographie 

des oiseaux de proie en milieu naturel  

  

Quand l’intérêt pour la faune sauvage devient une menace pour celle-ci 

L’observation des oiseaux de proie en milieu naturel est une expérience inoubliable pour 

beaucoup. Ces animaux suscitent l’intérêt d’un nombre grandissant d’ornithologues amateurs et 

de photographes, avec raison. Ces oiseaux majestueux ont le potentiel d’éveiller des passions et 

de motiver l’intérêt pour protéger la faune sauvage et son habitat naturel. Il va sans dire que cet 

engouement peut avoir des répercussions considérables sur le bien-être de ces oiseaux : des 

comportements non-respectueux à l’égard de la faune sauvage peuvent entraîner des 

conséquences désastreuses.  

Plutôt rares et discrets,  trouver un oiseau de proie en milieu naturel est un art : cela nécessite de 

la patience et une bonne connaissance de la biologie de l’espèce qu’on recherche. Or, de nos 

jours, ces oiseaux ne sont plus aussi difficiles à trouver qu’avant: les réseaux sociaux, où sont 

partagées des photos de ces animaux et leur emplacement, attirent les foules. Il n’est pas rare 

de voir des dizaines de photographes agglutinés à l’endroit exact où se trouve un oiseau de proie. 

Certains vont même jusqu’à s’approcher à quelques centimètres de l’animal. On y parle fort, on 

brise des branches et on piétine des terrains pour avoir un meilleur angle de vue pour sa photo. 

 

Comprendre le comportement animal:  pas si simple! 

Certains oiseaux de proie, particulièrement les petits strigiformes, semblent plutôt calmes lorsque 

des humains les approchent. Des personnes s’avancent à quelques centimètres et vont même 

jusqu’à toucher un oiseau sans susciter de réaction de celui-ci. Pourquoi l’oiseau ne fuit pas? 

Certains seraient tentés de dire que leur présence ne nuit pas à l’oiseau. Détrompez-vous: chez 

plusieurs espèces de chouettes et de hiboux, un moyen d’échapper aux prédateurs consiste à 

rester immobile, les yeux fermés, pour se fondre le plus possible avec l’écorce des arbres. Les 

petits strigiformes usent souvent de cette tactique puisque ces oiseaux peuvent aussi être des 

proies. Sachant cela, il est tout à fait faux de dire qu’un oiseau immobile, les yeux fermés, n’est 

pas stressé par la présence de l’humain,  au contraire! Les perturbations constantes consomment 

une énergie précieuse à la survie de l’oiseau pendant la saison froide et peuvent empêcher les 

oiseaux de chasser efficacement: deux facteurs qui peuvent être mortels.  



 

 

 

 

 

Alors comment pouvons-nous continuer à apprécier ces oiseaux étonnants sans compromettre 

leur survie? Voici quelques conseils pour observer et photographier les oiseaux de proie dans le 

respect : 

 

Code d’éthique pour l’observation et la photographie des oiseaux de proie en milieu 

naturel 

● Observez ou photographiez calmement et à bonne distance. Utilisez des jumelles ou un 

télescope. Pour les photographes, utilisez une caméra avec téléobjectif de plus de 400 

mm. Si vous pouvez bien voir l’oiseau à l'œil nu et prendre des photos avec votre 

cellulaire, c’est que vous êtes trop proche. Reculez!  

● Si un oiseau est sur un nid ou à des comportements de nidification, ne le dérangez pas et 

partez. Votre présence pourrait compromettre la survie des jeunes.  

● Passez à autre chose après quelques minutes. Si l'oiseau regarde vers vous ou si son 

comportement semble changer en réponse à votre présence (hérissement des plumes, 

cris ou hululements, “claquements” de bec, …), vous devez vous éloigner immédiatement. 

● N'appâtez pas les oiseaux de proie. Ces oiseaux peuvent s'habituer à être nourris par 

l’humain. Cela perturbe leur comportement naturel de chasse et les attire sur le bord des 

routes, ce qui peut entraîner des collisions avec des véhicules. 

● N’utilisez pas d’enregistrements audio pour attirer les strigiformes.  

● N'utilisez pas de flashs, ne taillez pas le feuillage et ne brisez pas de branches pour 

avoir une meilleure vue de l'oiseau. Évitez de piétiner le terrain en dehors d’un sentier, 

même l’hiver. 

● Si l’oiseau s'envole, ne le suivez pas et ne vous éloignez pas des sentiers pour le 

poursuivre. Respectez les propriétés privées: demandez l’autorisation d’accéder au 

terrain avant de vous y aventurer. 

● Pour éviter d'attirer les foules, faites preuve de discrétion lorsqu'il s'agit de partager des 

informations sur votre observation. Si vous la soumettez à eBird, consultez les directives 

relatives aux espèces sensibles. Évitez de mentionner l'emplacement précis de l’oiseau. 


